
2017 s’achève. L’année aura été marquée par
plusieurs moments importants et une évolution
toujours dans le sens de la marche pour notre
association. Tout d’abord le nombre d’adhé-
rents a explosé, 118 adhérents au moment où

j’écris, laissant entrevoir la possibilité de franchir la barre des 120. Le record était de 105 en
2013. Il faut dire que certains (n’est-ce pas Michel ?) se sont donnés du mal pour en arriver
là. Le plus remarquable est de voir arriver de jeunes adhérents (en tout cas plus jeunes que
les dirigeants historiques) et qui nous disent venir pour deux raisons essentielles : le projet
que nous portons et surtout l’ambiance amicale et chaleureuse qui y règne avec des mo-
ments de partage forts. C’est sans aucun doute la chose qui me touche le plus. Autre point
positif, le succès de nos manifestations notamment la fête de la transhumance Total Festum
des Ayres qui a battu tous ses records de participation. Nous comptons sur le soutien de la
Région en 2018, pour poursuivre dans cette voie. Idem pour notre fête du cochon grillé
à Saint-Privat où nous avons connu la plus grosse affluence, hors 2009 et le centenaire.
Nous avons lancé des évènements nouveaux, tels que la conférence du professeur Pujol.
Là aussi 200 personnes présentes, ce qui nous a donné des idées pour 2018. Enfin nous
avons été partenaires des troupes de théâtre locales et coordinateurs dans l’organisation
d’un festival de théâtre qui a connu un beau succès avec 335 spectateurs et qui demande
à être reconduit.

Enfin la Voie Verte des Cévennes se concrétise.
Le syndicat mixte n’attend plus qu’un ”petit” mot
de confirmation de l’État pour lancer l’appel d’offre des
entreprises et engager les premiers travaux entre Florac
et Saint-Julien-d’Arpaon. Nous avons pu constater lors
de nos diverses rencontres avec les administrations
combien il y avait une envie commune de faire aboutir
le projet. Nous remercions ici tout à la fois la Présidente
du Conseil Départemental, le Préfet et le Sous-Préfet,
les services de l’État, la Région et le PNC pour leur sou-
tien sans faille.

Nous n’oublions surtout pas les membres de notre association qui souffrent dans leur corps
et dans leur esprit et nous leur apportons tout notre soutien.

Lorsque vous lirez ces lignes Noël sera proche, c’est pourquoi je vous souhaite de passer
de très bonnes fêtes avec vos familles et vous présente mes meilleurs vœux pour 2018.

Guy Benoit, Président de l‘association ”Du CéFéDé à La Ligne Verte”
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S'il n'est pas le premier outil juridique et
fiscal, permettant d’imposer les citoyens,
par sa méthode il apporte un peu plus
d'équité et des précisions géométriques.
Sa mise en œuvre n’est achevée qu'en
1850 en France continentale. Le cadastre
comporte trois parties : les plans, les états
des sections et les matrices.
A la Révolution, la délimitation des com-
munes fait l'objet d'une attention particu-
lière. On matérialise la frontière en dressant
des murs et des bornes.
La procédure de délimitations intercommu-
nales obligea les maires des communes
limitrophes à s'entendre sur la position des
limites. Ils furent assistés par le contrôleur
des contributions et par un géomètre
chargé de réaliser le plan ou croquis annexé
au procès-verbal.
Comment est-on passé du compoix au
cadastre, après quelle visite domiciliaire,
quelles procédures contradictoires ? Qui
étaient ces premiers géomètres souvent
étrangers à notre région qui ont arpenté
nos terroirs dans les années 1820 ?
La plupart de ces experts, dont on peut
par ailleurs, admirer le travail et la mathéma-
tique, ne parlent pas l'occitan. Leurs travaux
préparatoires ont disparu, entraînant
à jamais la déchéance toponymique dans

La ligne historique

La possession du sol a toujours été un enjeu
économique pour le pouvoir central. Elle est
synonyme de richesse et l'administration
voit vite l'intérêt de mettre en place une taxe
sur le foncier. Les Romains et les Égyptiens
furent les premiers à avoir dressé des plans
de délimitation foncière.
En France le cadastre napoléonien avec
plan cadastral a succédé aux compoix de
l'Ancien Régime, documents fiscaux manus-
crits qui furent pendant plusieurs siècles
en vigueur dans le midi de la France. Ces
compoix ne désignaient pas toujours les
possédants (propriétaires éminents) mais
souvent les locataires de la terre (propriété
utile). La taille était donc autant une taxe
d'habitation qu'une taxe foncière. Ces docu-
ments ne donnaient pas toujours la superfi-
cie des parcelles car il était encore difficile de
les mesurer, surtout dans le relief accidenté
de la montagne cévenole.
Face au morcellement de la terre, et à la
caducité des domaines seigneuriaux après
la Révolution française, le cadastre est insti-
tué en France par la loi du 15 septembre
1807 sous l'impulsion de Napoléon 1er.
Il remplace le système toponymique par un
procédé de numérotation des parcelles.
Son grand avantage réside dans l'élabora-
tion d'une carte.

nos communes cévenoles. Les noms de
terroir eux mêmes n'ont pas échappé
à de mauvaises interprétations comme
”la Mélarède” (anthroponyme signifiant
”bois de Mélèze” devenue obscurément
”Meyrarede”, ”l'avès” (exposé au nord)
devenu ”les envers”, etc. De quoi avoir la tête
à l'envers !
On pourrait multiplier les exemples de
ces erreurs linguistiques.
Notre amie et maîtresse d'école es occitan,
Marinette, constatera avec déplaisir le
désastre qu'a constitué le cadastre napoléo-
nien ; hormis les terroirs dont on a gardé
le nom, tous les microtoponymes désignant
les parcelles ont été remplacés par des
numéros. Ainsi le rapport à la terre change,
il devient impersonnel. Une parcelle jadis
poétiquement nommée L'ort des abels
tras la cambre* du compoix de Sainte-Cécile
d'Andorge sera désignée anonymement
par un numéro précédé de la lettre C. 
Aujourd'hui, s'il y a bien des tentatives
de reconstitution toponymique par des
historiens locaux passionnés, leur érudition
souvent incomprise, restera lettre morte.
Jamais plus les terres nourricières ne retrou-
veront leur nom de baptême.

Laurent Aiglon

*Le jardin du rucher près de la chambre à coucher
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Comment 
le cadastre dit ‘‘napoléonien’’ 

a changé notre lien avec la terre
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Les Mozarabes ont-ils apporté la soie dans les Cévennes ?
C’est l’hypothèse la plus vraisemblable. Mais qui sont ces Mozarabes ?

En 711, les arabes débarquent en Espagne.
En peu de temps, ils occupent tout le pays.
La population, en majorité chrétienne, se
convertit à l’Islam, adopte la langue et la
culture arabe. Cependant une minorité,
tout en s’arabisant, conserve la religion
chrétienne. Il s’agit des Mozarabes, du mot
arabe ”musta’rab” (”arabisé”). Cette popula-
tion, d’abord protégée par le statut que
l’Islam réserve aux ”religions du Livre”
(juifs et chrétiens) moyennant un impôt
particulier, se verra discriminée quand les
armées chrétiennes se mettront en route.
En 756, la fondation de l’Émirat Omeyade,
avec Cordoue comme capitale, organise
l’Espagne en un état fort, très organisé et
en avance sur les autres pays occidentaux.
En même temps, au nord du pays, le roi des
Asturies (seule région d’Espagne ayant résisté aux arabes) s’installe
à Oviedo. C’est l’affirmation de la présence chrétienne de tradition
wisigothique.
Au cours du Xème siècle la Navarre, la Castille, la Catalogne et
l’Aragon vont se définir et mettre en route la ‘‘Reconquista’’. Au fur
et à mesure des luttes, ces royaumes regagnent du terrain sur
les territoires musulmans. Les Mozarabes deviennent suspects,
à chaque avancée et par vagues successives ils vont émigrer vers
le nord. D’abord dans les royaumes chrétiens, puis au nord des
Pyrénées.
Les Mozarabes sont présents dans les villes et les campagnes.
Tolède, ancienne capitale wisigothe, conserve son rôle de métropole
religieuse et la plupart des grandes villes ont des évêques. Les
chrétiens et les juifs jouissent d’une situation tout à fait enviable.
Les membres les plus influents de ces communautés servent
d’intermédiaires entre les rois des deux religions qui ont, bien qu’en

guerre, des relations régulières allant jusqu’à des mariages. Ils sont aussi
ambassadeurs, interprètes ou scribes pour la Chancellerie Cordouane.

En tant qu’interprètes, ils participent à la rencontre des cultures
latines et arabes entre lesquelles se produit alors une véritable
osmose. Les intellectuels de l’Europe peuvent pour la première fois
prendre connaissance des grandes œuvres de l’antiquité
(Aristote, Euclide, Ptolémée, Galien, Hippocrate, etc.). Les œuvres des
intellectuels arabes sont également traduites en latin, transmettant
de nombreuses connaissances scientifiques et techniques
(médecine, astronomie, géographie, techniques de navigation,
mathématiques, etc.). Les Mozarabes qui émigrent en terres
chrétiennes transportent avec eux des vocables arabes qui sont
adoptés par le latin, l’occitan et le français. De nombreuses églises
pyrénéennes, ayant été fondées par des groupes et des évêques
mozarabes, portent la marque architecturale des Mozarabes.

Jean-Pierre Marie

A suivre dans le prochain numéro : les mouvements de populations 
ayant traversé les Pyrénées dans les deux sens.
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”Charles, le Roi, le Grand, notre Empereur, sept ans entiers est resté en Espagne. 
Jusqu’à la mer, il a conquis les terres hautes, aucun château devant lui ne résiste, 
il n’est ni mur, ni cité qui reste à forcer sauf Saragosse qui est sur une montagne. 
Le roi Marsile la tient, qui n’aime pas Dieu : c’est Mahomet qu’il sert, 
Apollyôn qu’il invoque. Il n’en peut mais : le malheur le frappera !”               

La Chanson de Roland

Les chemins 
de la soie en Cévennes...

De l’Espagne aux Cévennes

(5ème partie)
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Ligne de cœur

La Ligne Verte 
des Cévennes

Cette fois, c’est la bonne !!!
Le 31 mars 2018, il y aura cinquante ans,
que s’arrêtait le CFD. 
Et il y a quarante sept ans que les ancêtres
du syndicat mixte de la ligne verte lançaient
une association dans le but de trouver
un avenir à l’ancienne voie de chemin de fer
du Céfédé sous la houlette de Roger Brès.
Depuis des hommes et des femmes se sont
succédés à la tête du Syndicat, pour faire
avancer le projet, avec des hauts et des bas,
des espoirs et des déceptions. Nous
citerons Etienne Passebois, Sophie Pantel,
Alain Argiliers, François Capelier, Marcel
Poudevigne et actuellement André
Deleuze. Nous avons la fierté d’avoir été
de tous les combats avec notre association
Du Céfédé à la Ligne Verte depuis la mise
en place du Centenaire du Céfédé en 2008.
Et voilà que tout se précise. Si le CD48 et
les communes sont engagés côte à côte
depuis de nombreuses années, il a été plus
difficile d’obtenir un soutien à une hauteur
suffisante de la part de la Région et de
l’État malgré les efforts des représentants
lozériens. Le syndicat mixte attend les
arrêtés de subventions, mais nous avons
l’engagement écrit de la Région au travers
de Carole Delga et Aurélie Maillol, ainsi que
l’engagement verbal du Préfet pour l’État.
Par ailleurs Sophie Pantel, qui doit être
remerciée pour son engagement sans faille
en faveur du projet, a clairement dit qu’en
cas de défaillance partielle de l’un des par-
tenaires financiers, le Département saurait
se montrer à la hauteur et ne laisserait pas
tomber le projet. Alors oui nous sommes
soulagés et nous espérons que, lorsque
vous lirez ces lignes, tout aura été formalisé
et que les travaux débuteront début 2018.
L’estimation du projet était de l’ordre de
4.6 millions d’euros. Quelques ajustements
sont possibles mais cette enveloppe devrait
être respectée. Le début des travaux va se
situer entre Florac et St-Julien d’Arpaon
(tranche1), avant de basculer à l’autre
extrémité entre Ste-Cécile d’Andorge et
Le Collet de Dèze (tranche2). Mais d’ores
et déjà nos regards se portent vers le futur :
”la vie de cette voie verte” et les retombées
économiques induites. 
Il est clair que la population, et notamment
les professionnels, doivent se l’approprier
et la faire vivre. Il ne faut pas attendre que
”les autres” fassent, il faut faire soit-même.
Notre association apportera sa pierre
à l’édifice de ce beau projet. 
Pour terminer, une pensée pour Marcel
Poudevigne qui a tant donné pour ce
projet avant de devoir renoncer pour
raisons personnelles.

Guy Benoit, vice-président du Syndicat mixte
de la Ligne verte des Cévennes

Les activités auxquelles l’association vous a conviés en 2017 Denis Prat

Fête de la Transhumance et Total Festum
10 & 11 juin, Les Ayres

Cette année tous les indicateurs étaient au beau fixe sur ce site
magnifique : météo, service, repas, orchestre, tous ont favorisé
une affluence record. Dès le matin 140 marcheurs ont accompa-
gné le troupeau, le marché de producteurs a été très fréquenté,
la démonstration de tonte appréciée de tous, l’arrivée du trou-
peau accompagnée de nombreux applaudissements, l'agneau
à la broche dégusté avec plaisir par 335 convives. L’après-midi,
les danseurs ont été nombreux à se laisser entraîner par l’orchestre de Garric. Les jeux tradition-
nels et les devinettes occitanes ont connu leur succès désormais habituel. Enfin, la douceur
des températures a permis à plus de 100 convives de prendre le repas du soir et de participer à
la soirée qui s’est prolongée tardivement autour du feu de camp. Décidément cette fête devient
d’année en année absolument incontournable ! Par contre, faute de participants, la randonnée
du dimanche après-midi a dû être annulée.

L'association médiatrice du pastoralisme auprès des scolaires 
12 juin, L’Aubaret

Encore plus d’élèves que les années précé-
dentes (130 cette année) pour cette 4ème édi-
tion sur le Mont Lozère à la rencontre du
berger J.Paul Hébrard et de son troupeau. Guy
Benoit, un peu seul, les a accompagnés dans
leurs découvertes (lecture paysage, faune,
flore, langue, course d’orientation, etc...).

Fête du CéFéDé  
30 juillet, Saint-Privat de Vallongue

Même avec un changement de prestataire, le cochon grillé a
pleinement rempli ses promesses auprès des 324 convives qui,
ensuite, ont poursuivi l’après-midi entre concours de boules et
loto, innovation 2017 très appréciée. Une nouvelle occasion de
se retrouver entre amis et de partager un agréable moment.

Randonnée de la Saint-Laurent   
10 août, Montagne de la Vieille Morte 

Rando TAC  
17 août, Ste-Cécile / St-Julien 

Une quarantaine de courageux marcheurs, après avoir emprunté le TAC pour rallier St-Julien,
sont partis braver la canicule, aidés par les rafraîchissements servis à la Devèze, la visite de la
châtaigneraie et les commentaires d’Alain Mercier sur la castanéiculture et la halte / découverte
du Skite Sainte Foy. 

Champdomergue  
10 septembre, Saint-Privat de Vallongue

L’affiche était prometteuse, puisqu’après le culte, elle
additionnait des
conférences his-
toriques avec
intervention de
Patrick Cabanel, un magnifique aligot toujours ap-
précié, la chorale ”Vocalicollet” du Collet et, grande
innovation, une démonstration de travaux avec
des chevaux. Malgré tout cela, la fréquentation a
marqué une certaine baisse puisque seuls 156
convives se sont retrouvés pour apprécier le repas. 

La Ligne s’active !    

Randonnée (initiée en 1990 par Georges Laffont
et Pierre Clément) commémorative de la Saint-
Laurent sur le site de la chapelle romane de
St-Laurent qui a permis d’assister au lever du
soleil au sommet de la Vieille Morte. La balade
était commentée, cette année, sur le thème de
la préhistoire. Elle s’est terminée autour d’un ex-
cellent repas servi par Mélanie et Grégory Philip. 
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Andrée ne peut nous avoir quittés tout à fait...
Dédée, nous nous sommes rencontrés pour la première
fois lors des manifestations du Centenaire du Céfédé de
Florac le 25 juillet 2009, dans un moment d’une grande
intensité pour les inscriptions au repas des 650 convives,
de là est né un respect réciproque. Ensuite tu as adhéré
à notre association ”Du Céfédé à la ligne verte” et
j’ai découvert une femme admirable.
Tu étais comme un rayon de soleil qui illuminait autour de
toi. Je me souviens avoir dit à ton sujet lors de l’attribution
du ”Céfédé d’honneur”, et pour parodier l’eau de Quézac,
que tu étais la plus ”pétillante” d’Ispagnac à Ste-Cécile.
Un œil lumineux, expressif, qui donne vie et flamme aux contes et
histoires que tu déclamais avec la métamorphose de la voix, du regard
et de l’expression. Ton sourire éclairait toujours ton visage. Tu te battais
pour des idées nobles auxquelles tu croyais, fraternité, entraide, convi-
vialité et Occitan. Ah quelle passion ”aquela lenga nòstra” !! Et cric et crac
un bon mot par ici, et cric et crac un peu de réconfort par là. Et cric
et crac un pas de danse trad par ci et cric et crac une balade par là. Et
cric et crac un café occitan par ci, et cric et crac un cours occitan par là.
Même si depuis des années tu te battais contre cette sale bestiole, elle
n’arrivait pas à faire disparaitre ton beau sourire. La remise de ton CFD
d’honneur à St-Frézal en 2015 a été un moment de grande émotion qui,
je crois, t’a fait plaisir. Le Total Festum des Ayres existe grâce à toi.
De nombreuses personnes de la Vallée Longue et de la Mimente ont
aimé l’occitan grâce à toi.
Et cric et crac tu ne seras plus là, pour m’appeler ”mon amiguet”,
mais Foligòl l’esquiròl continuera d’animer les cours d’occitan des calan-
dretas et du CFD. Adieu amigueta.       Guy

Foligòl, l'Esquiròl est en effet le symbole de ma première leçon d'occitan
avec toi.  Tu as su transmettre la beauté de cette langue avec une telle
passion que la champenoise que je suis a été conquise immédiatement !
Foligol  restera à jamais dans mon cœur. Merci pour cette belle aventure
à tes côtés.       Evelyne

Andrée, avec toi j’ai enfin osé me lancer dans la découverte de l’Occitan
et… Peironet je suis devenu. Merci.       Jean-Pierre

Andrieveta, ton optimisme, ton dynamisme, m’ont longtemps fait croire
qu’une nouvelle fois tu réussirais à vaincre aquela bèstia que te rosegava
et que, comme à ton habitude, on allait te retrouver pleine d’entrain
dans mille activités. Tu nous as déjà beaucoup manqué, tu nous
manqueras beaucoup.       Denis

Dédée...
Des yeux rieurs, un sourire malicieux et
ce don plein d’empathie à nous faire
partager ton amour de la Lenga.
Merci à toi Andrée, notre ‘‘maitresse’’
en Occitan.       Marie

Bravo pour ton courage, merci
pour tout ce que tu m’as apporté,
ainsi que pour les bons moments
passés ensemble. Adieu e bon viatge al
paradis.       Josette

Merci Dédée. Merci pour ton sourire,
ton écoute bienveillante, ta disponibilité. Merci pour ce que nous avons
vécu ensemble en défendant la laïcité ou notre culture, nos racines.
Nous garderons en mémoire le jour où, aux Ayres, malgré la maladie,
tu as tenu à faire danser Peironet en oubliant ta fatigue et manifester
ta joie de vivre. Merci d'avoir été TOI.       Josyane et Michel

Tes yeux malicieux et ton humour apportaient gaieté et entrain
aux cours d'occitan. Passionnée par la vie de "los ancians", tu savais nous
régaler avec tes anecdotes et blagues en oc. Mercé plan, Andrieveta.
Josepha

Andriveta, tu nous as quittés et nous sommes tous affligés. Ton sourire
joyeux et tes yeux bleus pétillants de vie nous ont toujours accueillis
avec amitié. Pour moi, tu étais l'âme sœur qui nous encourageait de sa
langue naturelle. La langue ! Elle faisait partie de ta vie et tu la défendais
avec entrain et enthousiasme, comme la culture de ton terroir... Par ton
amitié, ta passion d'occitaniste, ton courage, tu nous as tous marqués...
Tu seras toujours présente parmi nous. De beaux souvenirs au fond
du cœur qui ne s'effaceront jamais... A lèu, Andriveta.       Marineta

Pétillante, attachante, toujours souriante, je me souviens d'un trajet
en voiture lors d'une balade du CFD où tu nous as parlé avec humour
de tes débuts dans l'Éducation Nationale dans les villages de Lozère.
Contente de t'avoir connue...       Nadia

Une véritable inspiration de bonheur frais, une attention de tous
moments emplie d’un généreux sourire, une clarté d’esprit assurément
exprimée, un regard vif et clair, toujours présent à l’encontre de l’autre,
à l’encontre de tous ceux et celles qui l’ont côtoyée, un goût passionné
pour le partage et les mots... malgré les maux... Le souvenir ému par
le départ de Dédée... qui ne nous quittera jamais tout à fait...       Pierre

Conférence du Professeur Henri PUJOL   
29 septembre, Le Collet de Dèze

Le célèbre cancérologue a fait le point sur les connaissances actuelles en matière de cancer, puis
après une intervention de Richard Pagès sur la démarche de la lutte anti-tabac auprès des scolaires,
a poursuivi par une série de questions-réponses avec une salle comble (environ 200 personnes)
et très attentive. 

Les Automnales : An III    
20, 21, 22  et  27, 28, 29 octobre, 

Sainte-Cécile-d'Andorge, Le Collet-de-Dèze,
Cassagnas, Ventalon en Cévennes et Branoux 

Les Automnales, cette année,
ont pris la forme du 1er Festival de
Théatre Amateur des deux Vallées,
co-organisé par les troupes
”AOC”, ”Tarabastal”,”La Belle Etoile”
et ”Ils Ont Osé Prod”. Pendant
2 week-ends et 6 soirées réparties dans 5 communes, les troupes amateurs,
Chantal Ferrier et la troupe professionnelle "La Nouvelle Cigale", ont réjoui près
de 400 spectateurs enchantés par leurs prestations.
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Alès aura son école :" L'escolo de la Tabò" (1877) et des auteurs qui
joueront leur rôle de mainteneurs dont les principaux : Albert Arnavielle,
Paul Gaussen, Jan Castagno, Alcide Blavet... Ce mouvement de
renaissance ne réussit pas à enseigner la langue. Il compte seulement
pour un apprentissage meilleur du français.

Fin du XIXème

L'occitan commence à ne plus être parlé chaque jour, si ce n'est par
une partie de la classe paysanne, par des lettrés et des occitanistes.
Malgré tout, il reste présent à travers l'accent, la syntaxe de la langue
et de nombreuses expressions.

Ligne d’horizon

(... Pour faire suite 
aux Liens précédents...)

Fin du XIXème

A la fin du XIXème siècle l'occitan est encore la langue véhiculaire
majoritaire dans le sud de la France. Le mouvement du Félibrige,
fondé en 1854 par Frédéric Mistral, arrive à amorcer un renouveau
littéraire. Il s'organise en véritable association et se partage en divers
foyers, "maintenances" et "écoles" qui recouvrent l'ensemble
du domaine linguistique occitan. De nombreux ouvrages sont écrits
en langue d'oc ou traitent de la langue.

Mistral est l'auteur du dictionnaire provençal-français : 
Lo tresor dóu Felibrige (20 ans de recherches).

Distance : 12 Km (environ 5 heures)
Départ : Parking du lieu dit ”Le temple” 
à Saint-Frézal-de-Ventalon
Repères : trait de peinture verte
Carte IGN 2740ET

L’itinéraire emprunte la route descendant jusqu’au hameau du Gé-
ripon que l’on traverse en passant devant la mairie. A la sortie longer
un petit cimetière familial. En face de la bergerie, le sentier descend
entre les prés clôturés et la châtaigneraie. Il débouche sur la D29, à
suivre sur 100 m, puis reprend à gauche et rejoint la route du Cham-
bonnet qu’il faut descendre, traverse un vieux pont de pierre dans
une vallée encaissée, remonte sur un versant plus ensoleillé. Deux
pins de chaque coté de la route indiquent le sentier à suivre par une
belle calade jusqu’au Chambonnet. Suivre le sentier, au-dessus du
hameau, qui passe dans une châtaigneraie et débouche sur un che-
min de terre jusqu’au dessus de Feljadette. Le chemin passe près d’un
réservoir d’eau et débouche sur la route qui mène aux Abrits (repérer,
sur une pierre, la marque verte à peine visible). Traverser le hameau
sur un chemin de béton, le sentier monte à gauche, puis à gauche à
la dernière maison suit le mur de la terrasse, passe au-dessus d’un
étendage, s’élève dans une châtaigneraie abandonnée, arrive au Bois
de Pantel, continue à droite. Il monte et rejoint la route avant le
Conchès. Prendre la direction le Salson suivre la route goudronnée
durant 1,3 km. Au col de Planet prendre à gauche, un chemin de terre

vers la châtaigneraie.
Le panorama s’ouvre vers le sud. À l’ouest découvrez la vallée du petit
gardon au pied de Vimbouches, plus gros hameau de la commune, qui
comptait à l’époque où le CFD fonctionnait un bar faisant office d’épicerie
et une école qui rassemblait les enfants de plusieurs hameaux.
A une légère rupture de pente prendre le sentier remontant à droite en
direction de Salson. Descendre sur le versant Ouest (le ravin de l’enfer)
par un chemin irrégulier jusqu’au Salson.
Deux fermes orientées sur l’accueil et l’élevage font revivre le hameau
(veillez à bien refermer les barrières).
A l’entrée du hameau prendre le sentier qui descend entre les maisons,
à gauche dans les châtaigneraies pentues. Un chemin vous emmène au
hameau du Grenier. Descendre tout droit par les marches et rejoindre la
route, suivre à gauche sur 100 m. Après le pont suivre le sentier au-dessus
du Soleyret, longer murets et clôtures rejoindre la D29 par la route,
jusqu’au temple. Nadia Turc

Evolution de la langue occitane          
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Ligne de vie

Et pourquoi... pas toi ?
Jan Castagno (1859-1938) Julian Brabo,
un dels darrièrs Felibres d'Alès, es nascut a
la Vabrelha, d'un paire "gavoton" de Quezac,
e d'una maire sortida de Malataverna. Vaquí
lo tèxt escrich de sa man, estampat a la pa-
gina de garda d'un de sos libres : La Mielado. 

Abans-gost
M'an dich : " Als diantres los Felibres!
Se i desraba pas cent mots dins sos escrits!...
T'auriam legit, testut, s'aviás pintrat tos libres
Dins lo franc parlar de París."
Ai respons, l'uèlh en fuòc : Non! D'un virat de
tèsta, Ponhit com'un pur-sang sota un còp
d'esperon : " D'escrivassièrs d'amont n'i aurà
totjorn de rèsta... De Felibres valents n'i aurà
pas jamai pron Per aparar la lenga onèsta."

Morala
Quau mespresa nòstre parlar
Fai coma l'ase de Ripalha,
Que fonha lo bon fen per s'acorsar la palha
L'un e l'autre an lo sen neblat.

I a cent ans d'aquò ! Lo mond besuqueja-
van... coma se  la lenga del país  se compre-
niá pas! Ara, la lenga occitana tòrna
en fòrça... que sabèm ben qu'es nòstre
patrimòni ! Marineta MAZOYER

Jean Castagno (1859-1938) Julien Brabo, dernier
Félibre d'Alès, est né à la Vabreille, d'un père "gavot"
de Quézac, d'une mère issue de Malataverne.
Voici le manuscrit, imprimé sur la page de garde
d'un de ses livres : La Miellée.

Avant-goût
On m'a dit : " Aux diables les Félibres !
On ne tire pas cent mots dans leurs écrits !...
Nous t'aurions lu, têtu, si tu avais dépeint tes livres
Dans le franc parler de Paris."
J'ai répondu, l'œil en feu : Non ! D'une volte-face,
Piqué comme un pur-sang sous un coup d'éperon :
"D'écrivailleurs d'en haut seront toujours de reste...
Des Félibres vaillants nous ne serons jamais assez
Pour défendre la langue honnête."

Morale
Qui méprise notre parler
Fait comme l'âne de Ripaille,
Qui boude le bon foin pour courir après la paille
L'un et l'autre ont le bon sens obscurci.

C'était il y a cent ans ! Les gens chipotaient...
comme si la langue ne se comprenait pas !
Aujourd'hui, la langue occitane revient en force...
car nous savons bien que c'est notre patrimoine !

Traduction Marineta MAZOYER

 

Souvenir de
Noël

”Minuit, Chrétiens !”
(chant sacré)

Je garde un souvenir extraordinaire et
nostalgique des veillées de Noël de ma
jeunesse. La tradition familiale voulait
que nous nous réunissions avec nos plus
proches voisins pour passer la veillée
chez eux. Or, cette année-là, mon père
perdit toutes ses dents par la grâce de
son impatience et d'un dentiste... Une
rage de dents le prit et ne le quitta plus.
Plus que le mal, ne pouvoir se soulager
lui-même l'avait rendu furieux. Il se rua
un beau jour chez le dentiste le plus
proche et le somma de lui enlever toutes
ses dents, pour lui placer un dentier qui
lui flanquerait la paix pour le restant de
ses jours. Quoi qu'il en soit, en trois
séances sans autre anesthésie que
locale, mon père arriva à ses fins. Mais le
résultat fut bouleversant... pour ses mâ-
choires ! Le "vieux poilu de 14" en eut
pour son argent : il en bava du sang du-
rant trois semaines, au cours desquelles
il vécut un grand mouchoir à la main,
essuyant sans arrêt les commissures de
ses lèvres. Les purées, les soupes et les
compotes que lui préparait ma mère
passaient avec difficulté à travers ses
lèvres amincies, serrées au-dessus d'un
menton en galoche. Je me souviens que
le dentiste, épouvanté par le résultat de
ses travaux, était venu visiter le chantier
"post-mortem" ! Mais en vieux cévenol,
plus têtu qu'une bourrique, mon père ne
desserra pas les mâchoires (on ne peut
pas dire les dents !). Il ne se plaignit
jamais et au bout d'un mois, les gencives
finirent par se cicatriser.  Il eut alors un
dentier dont il ne se servait jamais…
Mais, par dérogation à ce principe, mon
père consentait à manger affublé de son
dentier le soir de Noël chez notre voisin.
Or, il était de tradition qu’à minuit, mon
père, qui ne chantait pas trop mal
malgré la vigueur de sa voix, fut prié
de hurler le Minuit Chrétien des familles.
Ce qu'il faisait généralement volontiers.
Mais, cette fois-là, lorsqu'il poussa avec
vigueur le ”NOÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉÉL !!” final,
son maudit râtelier fut expulsé avec une
telle force qu'il traversa la table en rase
motte avant d'aller finir sous le buffet, en
pièces détachées.  Pendant toutes les an-
nées qui suivirent, durant les veillées de
Noël, au moment de chanter le ”Minuit
Chrétien” traditionnel, notre voisin se
levait solennellement, un plat saladier à
la main pour le maintenir sous le men-
ton de mon père et déclarait : ”Vous
pouvez y aller maintenant, je vous rat-
traperai le dentier !” Mais cet instrument
masticatoire ne fut plus jamais éjecté de
la bouche paternelle...            Alain Gurly

Réf : Dessin de Robert Rousso 
"Qui a volé mon patois? " 
Michel Lafont
Presses universitaires 
Méditerranée (2015)

Bibliographie : Mém' Oc, 
Abrégé de culture occitane 
CRDP  Midi-Pyrénées. 
2000.

”Mes parents 
parlent français !
Bof ! C’est une langue du
passé, de la campagne...”

Quelles en sont les raisons principales ?
- La guerre a marqué une rupture par un départ des jeunes de leur
pays en milieux francophones, par un nombre de morts qui accentue
le déséquilibre démographique.
- L'attrait des villes et l'immigration interne et externe amènent

l'abandon de l'occitan.
- L'exode rural emmène les migrants sur des lieux de travail où la parole

est limitée.
- Le français, à l'école, à la radio, dans les journaux arrive dans les foyers
par la télévision. Les veillées disparaissent.

- La bourgeoisie parle français du fait de ses intérêts et de ses fonctions.
- De nombreux locuteurs naturels ont honte de leur "patois" et
ne transmettent pas la langue à leurs enfants.

- L'École, enfin, cherche à niveler les inégalités et uniformise
les différences. Marinette Mazoyer
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Ligne-infos

Note de l’équipe

Si vous souhaitez :
• Apporter commentaires, avis, suggestions 
par rapport à l'un des articles du bulletin, 
vous pouvez nous écrire par courrier postal 
au siège social de l'association
ou par courrier électronique à :

ducfdalaligneverte@yahoo.fr 
• Apporter votre soutien à l'association 
au travers d'une adhésion (10 € par personne),
en adressant votre règlement par chèque 
au siège social de l'association.

Bulletin édité par  :
l'association ”Du CéFéDé à La Ligne Verte”.

Siège social : Mairie 48240 St Privat de Vallongue.

Site Internet : www.ducfdalaligneverte.com
Le bulletin y sera téléchargeable en ligne
à partir du 1er janvier 2018.

Responsable de la publication : Guy Benoit.
Comité de rédaction : Guy Benoit, Laurent Aiglon, 
J.Pierre Marie, Denis Prat, Alain Curly, Marinette
Mazoyer (avec les élèves de Marinette), Nadia
Turc et Pierre Schmitt, sans oublier pour ce numéro
un hommage de Guy, Evelyne, J.Pierre, Denis, Marie,
Josette, Josepha, Marinette, Nadia, Pierre, Josyane
et Michel.
Conception maquette et mise en page : 
Sylvie Chabrol et Pierre Schmitt.
Habillage de couverture : Pierre Schmitt.

Imprimé avec le soutien d'ENEDIS-Lozère.

Pour fêter ses 10 ans d’existence l’Association revient tenir son Assemblée Générale 
à son point de départ qui a eu lieu à la salle paroissiale de Sainte-Cécile-d’Andorge le 6 mai 2008 
et a été à l’origine du ‘‘Centenaire du CFD’’, puis de la grande aventure en faveur de la Ligne Verte. 
Le traditionnel repas qui suivra l’assemblée se déroulera à la salle des Camboux (à côté de la base nautique). 
Les conditions restent les mêmes, à savoir : prix public à 15 € et 5 € pour les membres à jour de leur cotisation 2017 ou 2018. 
Il est indispensable de s’inscrire à l’avance.

Le coin boutique du CéFéDé
Articles et tarifs applicables pour la boutique CFD 2017 :
• Livret 2 des chemins de la liberté. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 €

(Au pays de Jouany – Les pasteurs de la restauration du protestantisme)

• Tee-shirt (nouveau). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .6 €
• Sac en toile avec logo CFD.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 €
• Cartes postales cfd. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0.2o € /u
• Lot de 16 cartes postales cfd. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 €
• DVD centenaire mémoire et festivités. . . . . . . . . . 10 €

Les tarifs sont frais d’envoi non compris.

Contact : 06 52 92 07 81 ou ducfdalaligneverte@yahoo.fr

?Publi-info

La prochaine Assemblée générale se déroulera
vendredi 2 mars 2018 à 17h45, à Ste-Cécile d’Andorge

AG !

Dédée, nos routes se sont peu croisées, mais suf-
fisamment pour apprécier ta passion de l’occitan
et ton empathie pour les autres. Avec ce grand
sourire auquel il n’était pas possible d’être indiffé-
rent.       Monique

Merci Andrée pour tes valeurs humaines, ton dé-
vouement pour la vie associative, tes passions
que tu nous faisais partager avec délicatesse, ton
dynamisme… tant de qualités que nous avons
appréciées. Ton courage et ton réalisme devant la
maladie nous ont émus.
Merci encore Andrée.       Monique et Marcel

Encore et toujours...
Dédée...

Le Publi-info a été décalé au prochain numéro afin de laisser de la place aux nombreux 
témoignages des amis d'Andrée Agulhon.

Ph
  D

en
is 

Pr
at

Le Lien 14_Mise en page 1  06/12/17  11:54  Page8


